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pied vers le petit pavillon situé à l'extrémité du parc, où Jean M. Anacharsis de la Barillère faillit s'en trouver mal.
demeurait depuis la mort de son père. . Mais un supplice plus grand encore était réservd à l'adoles-

Mais Jean était parti depuis longtemps, son fusil sur cent. La comtesse s'oublia, durant le déjeuner, à appeler le
l'épaule, et la comtesse ne trouva que le bonhomme Guillau- commandant 1par son prénom, et le jeune inoffensif gentilhom-
imier, le père de la pauvre Rose. nie, qui réprouvait si fort le meurtre d'une mouche, se prit à

La comtesse rentra désappointée. souhaiter la potence pour M. de Verteuil.
A dix heures, un laquais vint l'avertir que le déjeuner était L'amour rend féroce.

servi. Anacharsis de la Barillère ne leva plus les yeux durant le
Madame Durand descendit à la salle à manger où les héri- déjeuner.

tiers sp trouvaient réunis, j.esFranquépéo chuchotèrent.
Les Maltei.ert seuls étaient absents. Le marquis ne tarit point en galanteries surannées, que la
La comtesse serra la main d'Oscar, salua ses cousins et prit jeune femme écouta avec une patience et mne grâce évangéli.

la place d'honneur. ques.
Le.tendre Anacharsis de la Barillère alla s'asseoir en rou. Bontemps de Saint-Christol, personnage toujours muet,

gissant au bout de la table, et comme son père s'approclait de nangea en homme qui n'a point à payer son dcot.
la comtesse pour lui faire son compliment du matin, il s'ima- En sortant de table, le marquis offrit son bras pour un tour
gina que la demande en mariage allait avoir lieu incontinent, de parc, tandis que le commandant allait tirer des cailles au
et il éprouva un horrible malaise. vol du chapon. Les Franquépée se remirent à la recherche du

Le marquis de Posrhéac succéda au chevalier Arthur de la diamant, et M. le chevalier Arthur de la Barillbre épia le mo-
Barillère. Il avait son habit vert, sa veste venro-de-biche , il ment favorable d'entamer sa délicate négociation. Quant au
était poudré, musqué, ambré, et s'appuyait a ec une gra-e jeune Anacharsis, il alla s'enfermer dans sa chambre et atten-
juvénile sur un jonc à pomme d'or. dit, palpitant, le retour de son père.

Le vieux Céladon déposa aux pieds de la comtesse ses hoin- Quelques heures après, le commandant, revenant de la
mages entortillés dans une phrase fleurie et parfumée emprun- chasse, trouva la comtesse causant avec Jean, le fils du com-
tée à feu le chevalier Dorat, et cela avec une grâce et une mandeur.
aisance que le maréchal de Richelieu n'eût point désavouées, Elle sa'ua amicalement le jeune chasseur et prit le bras
s'il eût dtd'de ce monde - d'Oscar, tandis que Jean s'éloignait discrètement.

Puii il lui eflieura la main d'un baiser et s'assit à sa, droite. -Savez-vous, lui dit-elle, que je trouve ici un roman tout
-Où sont nos cousins de Maltevert ? demanda madame fait ? .

Durand. -Comment cela 1
-A la chasse, répondit le commandant. -Je suis déjà demandée en mariage.
-Ah 1 fit la veuve. Ces messieurs auraient pu y renoncer Et par qui? fit M. de Verteuil en souriant.

pour aujourd'hui, ce me semble. -Par deux soupirants à la fois.
-Pourquoi donc ? demanda M. le vicomte Aristodème de -Allons donc I

Franquépée se penchant à l'oreille de son aîné. -Rien n'est plus vrai.
-Par politesse, sans doute, répliqua ironiquement celui-ci. -Mais encore?
Décidément, l'aîné des Franquépée était mal disposé pour -Te premier a le. cinquantaine.

la comtesse. Quant à M. de Posrhéac, qui n'aimait que médio- ---Ah 1 et le second?
crement les Maltevert depuis qu'ils avaient repoussé sa pro. -Le second est un adolescent.
position, il saisit- au vol cette occasion d'être aimable à leurs -Contez-moi donc cela! marge
dépens. -Volontiers, car c'est fort drôle.

-Ces messieurs>, dit-il, ont oublié le savoir-vivre de la ne-, La comtesse fit prendre au commandant un petit sentier
blesse française en gervant dans les kaizerlitz, et ils préfèrent; qui s'enfonçait dans le parc.
les ardcurs du soleil au feu des plus beaux yeux du monde.

Le çoupliment était fade, mais il eut son petit succès.dc
la comtesse répondit du ton qu'aurait employé, trente ans

plus tôt, une duchesse à paniers: Dé»iode qui fait euite e pou titre
-Vous -tes adorable, marquis!e
Le sourire qui accompagna ces paroles acheva de tourner la A i

tête au Céladon.sn
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